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07/11/2008 La Croix
L'automobile fait-elle toujours rêver ?
On dit volontiers qu’elle fait moins rêver, qu’elle est davantage un objet utilitaire que de plaisir. Est-ce vrai ? Enquête à la veille de l’ouverture du Mondial de l’automobile
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La Nissan NuVU, protoype de voiture électrique présenté au Mondial de l'automobile de Paris 

Une observation superficielle du comportement des Français face à l’automobile laisserait à penser que ce bel outil au service de la liberté individuelle a cessé de faire rêver. Les experts sont, en tout cas, unanimes à souligner que les considérations de coût à l’achat, de consommation, de sécurité, de confort, et même de protection de l’environnement ont pris le pas sur celles d’esthétique, de vitesse ou de nervosité : « La voiture est davantage perçue sous ses angles négatifs, et les vendeurs s’efforcent désormais de vanter son prix modéré, les qualités de ses airbags, ou l’efficacité de son pot catalytique, comme si vous supposiez qu’une auto ne peut que vous ruiner, polluer la planète, ou pire, vous servir de tombeau », ironise Pascal Roussarie, de l’Observatoire de l’automobile Cetelem.
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03/10/2008 La Croix
Les téléphones de plus en plus mobiles



Les téléphones mobiles intègrent de plus en plus de fonctions. Les derniers « smartphones », à l’instar de l’iPhone d’Apple, abandonnent leur clavier physique et offrent l’accès à l’Internet mobile

Apple avait ouvert la voie l’année dernière, avec son iPhone, le premier « smartphone » dépourvu de clavier dont l’écran tactile occupe la surface du combiné. Depuis, la concurrence n’est pas restée les bras ballants. HTC, Samsung et RIM ont lancé récemment des produits inspirés de celui d’Apple. 

Ces téléphones « futés » savent presque tout faire : lecteur de musique MP3, de vidéo, agenda électronique, navigation sur Internet. Cette polyvalence est aussi leur (seul ?) point faible. 

Ils sont un peu lourds pour des téléphones, et leurs écrans, même s’ils se sont agrandis et ont gagné en qualité, restent limités à une diagonale de 8,1 centimètres (3,2 pouces) maximum. Le tout pour un prix proche de celui d’un micro- ordinateur portable d’entrée de gamme, entre 400 et 600 € sans prise d’abonnement téléphonique.
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09 nov 2008    Anne-Marie Gravel  Le Quotidien
Êtes-vous en sécurité lorsque vous naviguez sur l'internet? 
Des spécialistes de la question étaient de passage à Chicoutimi cette semaine afin de faire la promotion d'un code de conduite à adopter sur le web.

Jacques et Guy Viau ont installé leur stand près de l'aire de restauration de Place du Royaume dans le cadre de la deuxième édition de la campagne de sensibilisation sur la sécurité de l'information et la protection des renseignements personnels réalisée en partenariat avec l'Institut de sécurité de l'information du Québec. 

L'opération qui se déroule sous le thème «Je protège mon identité sur internet» vise à sensibiliser les internautes aux bonnes pratiques à adopter lorsqu'ils naviguent ou transigent sur le web. 

«Nous voulons sensibiliser les gens aux dangers d'une mauvaise protection de l'identité en naviguant sur l'internet lorsqu'on est mal informé», explique Jacques Viau, directeur de l'Institut de sécurité de l'information du Québec (ISIQ). 

Difficile d'évaluer le nombre de victimes de vols de renseignements personnels sur le net. «Les gens ne portent pas tous plainte. Lorsqu'un téléviseur disparaît du salon, on le voit rapidement. Mais les délais sont parfois longs avant de se rendre compte qu'on s'est fait voler nos informations personnelles et on ignore souvent d'où vient le problème», soutient le spécialiste en sécurité de l'information et en informatique judiciaire. 
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Plus d'un million d'élèves
en soutien scolaire

Marie-Estelle Pech 28/10/2008 

Le Figaro.fr
Aide aux devoirs pour les «orphelins de 16 heures», cours d'anglais, stage de remise à niveau pendant les vacances : depuis son arrivée rue de Grenelle, Xavier Darcos a promis pas moins de cinq dispositifs de soutien en direction des enfants en difficulté

Certes, pendant ces vacances de la Toussaint, seuls 7 500 lycéens bénéficient de stages dans deux cents lycées désignés comme «difficiles» mais, dès novembre, tous les collégiens pourront prétendre à une aide aux devoirs après la classe. Depuis l'an dernier, plus de 200 000 ont commencé à en bénéficier. «Nous pensons atteindre 20 à 25 % des élèves, affirme-t-on au ministère. Les besoins oscillent entre 10  et 50 % selon les établissements.» Quelque 115 000 écoliers ont en outre suivi des «stages de remise à niveau» d'une semaine, à Pâques et pendant l'été. Tous ces dispositifs sont ou seront payés aux enseignants en heures supplémentaires (24 millions d'euros pour les stages dans le primaire, 323 millions d'euros pour les collégiens).
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Je joue, tu joues, il joue, nous jouons…
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Paru dans La Croix du 15/10/2008 

Christine LEGRAND

  Cette semaine se déroule à la Cité des sciences de la Villette (à Paris) le congrès international des ludothèques. L’occasion de faire redécouvrir les vertus du jeu et du jouet : ils sont indispensables au développement de l’enfant, renforcent le lien social et familial…

On connaît bien les bibliothèques, les médiathèques… Mais les ludothèques ? Beaucoup n’ont jamais entendu prononcer ce mot. Et pourtant, il en existe plus de 10.000 dans le monde, et plus d’un millier en France, où de plus en plus de municipalités en reconnaissent les bienfaits. 

Au-delà de la diversité de leurs démarches, elles ont pour point commun d’accueillir des enfants et des adultes de tous âges pour leur permettre de se livrer à l’une des activités les plus anciennes et les plus universelles, à la fois futile et utile : l’acte de jouer.
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Enfants mannequins : attention danger !

Catherine Maillard, le 20 octobre 2008

www.doctissimo.fr

Devenir mannequin dès le plus jeune âge est devenu tout-à-fait possible? Quels sont les risques pour l'enfant ?... Le point avec le pédopsychiatre Stéphane Clerget. 

En 10 ans, les candidatures ont été multipliées par 4. "On n'a jamais autant exposé le corps de l'enfant" constate Stéphane Clerget. En premier lieu, le risque d'instrumentalisation est manifeste, et la question se pose quant au respect de la personnalité  de l'enfant, photographié souvent dans des situations ridicules. Ensuite, les risques de blessures narcissiques existent. Rappelons qu'il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus. Quel regard porte une mère sur son enfant, face au énième non à un casting, après un véritable parcours du combattant ? A la clé : un mélange de frustration pour elle, et une baisse d'estime de soi pour lui, car il ne peut pas combler l'attente de sa maman. 
Enfin, le stress occasionné est un facteur non négligeable. Se confronter très jeune à un univers où l'esprit de compétition domine, avec des critères de sélection très subjectifs s'accompagne de bien des tensions. Dans le cas de réussite également. Même si la législation du travail des enfants est stricte, les contraintes sont fortes. 

